Les deux dernières semaines, je me suis donc déjà rendue à Fatick (petite ville), au centre de guérisseur de Malongo ( à 70 km de Dakar), j'ai mis cinq heures à l'allée et cinq heures au retour! La réalité est différente ici!
 
Là-bas j'ai rencontré le responsable de laboratoire, Emile Niane, ils nous a très bien reçus (un ami de la région de Fatick m'a aidé à organiser ce voyage), auparavant c'est la psychologue de mon service (elle-même faisant partie de l'association basée à Dakar où, si j'ai la possibilité je souhaite aussi me rendre, pour des compléments d'informations, concernant les financements et le public réellement accueilli, leurs caractéristiques spécifiques...) qui m'avait mis en contact avec Charles, lui assume le rôle de coordinateur.
 
Cette visite là-bas était très intéressante, c'est qu'ici l'importance des guérisseurs, mais si nous voulions être plus fidèle à l'appellation en wolof nous devrions les appeler les soignants, est reconnue. 
 
"L'équipe" est composée de, en plus des gens cités ci-dessus: Un agent de sécurité, un responsable des soignants, un biologiste, une technicienne supérieure et enfin toujours en présence au centre une vingtaine de soignants.
 
Ces soignants ont tous une spécialité, il m'a été dit que contrairement à la médecine moderne, les soignants sont spécialistes avant d'être généralistes. Ce centre est situé au bord de l'eau, comme dans mon service, il a plusieurs cases, l'endroit est assez vaste.
 
90% des gens se rendant dans ce centre se sont déjà rendus à l'hôpital avant, je ne saurais dire par quoi commence les gens. En tout cas ici il y a beaucoup de croyances. A ce centre d'ailleurs, le responsable de labo , m'a dit qu'il pensait qu'il n'y avait pas vraiment de religion dominante au Sénégal, lui-même était catholique, mais il disait que ce n'était pas cela l'important, il a dit il n'y a pas de Christianisme ou d'Islam, il y a différents syncrétismes religieux. 
 
Dans cette culture là m'a t'il expliquer c'est un mélange. Et ce n'est pas la première fois que j'entends ça déjà une amie, me disait qu'une amie à elle Sénégalaise, une fille qui pratique l'Islam, vivait avec une Catholique et que dans leur salon, il y avait une énorme vierge et derrière, collées pour ainsi dire des écritures arabes, et que souvent elles priaient côte à côte. Je vous garantis que cette culture a quelque chose de tout à fait particulier.
 
Enfin revenons à nos moutons, si les gens se rendent ici c'est que la médecine ne les a pas soignés, c'est ici que l'on peut voir une sorte de limite à la médecine moderne. Des études ont été faites sur ce centre par des organismes internationaux montrant que 65% des gens qui sont venus consultés ont pu noter une guérison complète.
 
Personnellement ça ne m'étonne pas. Comme il me l'a expliqué je ne pense pas que le corps sont le seul à traiter en cas de maladie, et même si je sais que l'on essaie dans les hôpitaux de prendre en compte l'humain, souvent ce n'est peut être pas fait correctement, faute d'argent, de temps, de connaissances (???). En tout cas, il a dit que pour soigner les guérisseurs prenaient en compte cinq éléments, le physique, le psychique, le moral, l'âme et l'esprit. Il a tout distingué, mais avec tout ce qui s'est passé d'autre que cette visite, je me dis que je ne vais pas détailler.
 
Ce centre a été crée à l'initiative de la même personne qui a créer le service où moi-même je travaille, Henri Collomb, un médecin Français. L'idée est né en 71, en 88 des enquêteurs ont sillonnés les régions à la recherche de soignants. Les bailleurs de fond ont été la coopération Hollandaise, pour la construction des premières cases, la coopération autrichienne a aidé pour la construction du laboratoire et de l'équipement, puis les Américains... Ces gens là vivent des dons.
 
Il traite toutes les maladies sauf les urgences (nécessistant de recoudre...). Pour soigner ils font des fumigations, des massages, des bains... Par exemple ils sont très forts pour soigner les hépatites, alors que à cet endroit souvent le bas blesse pour la médecine moderne. Leur médicament sont naturels, issus de plantes, mais pas mis sous forme de pilules.
 
Enfin voilà un peu ce que j'ai reçu comme information. 
 
Autrement pour la vie de notre service, nous avons reçu une nouvelle, suite à la lettre de réclamation pour garder l'aide sociale et l'animateur, la direction a décidé de garder l'aide sociale et la liste (l'information est arrivé par une liste) ne parlait pas de l'animateur, mais à fait revenir l'aide cuisinière (???) . Voilà tout ne peut s'expliquer. :) . Nous ferons avec.
 
J'avais dit dans mon dernier rapport, que l'assistante sociale avait une approche plus individuelle que communautaire. J'avais employé des mots que je ne comprends encore pas tout à fait. Ce que je voulais dire c'est qu'elle n'est pas toujours impliquée dans la vie du service. Avant que j'arrive, elle s'est même faite "tirer les oreilles", là le chef de service la félicite, dit qu'il y a du mieux depuis trois mois, avant mon arrivée même. C'est que je ne connais pas ses raisons, donc Mme Louant vous me demandiez des précisions, ça ne m'énerve pas tant que ça, je dirais que j'essaie plutôt de la motiver. Par exemple chaque lundi nous faisons des réunions de synthèses sur un cas particulier de l'hopîtal (différents de chez nous où , en tout cas en psychiatrie adultes, (j'ai peur de me répéter là) où chaque semaine nous passons tous les patients en revue. Ainsi il est donc important que pour chaque synthèse chaque professionnel soit au point sur le patient dont on va parler, l'assistante sociale attends toujours la dernière minute pour prendre le rdv, la dernière fois ça lui a coûté qu'elle n'avais rien à dire à la réunion, c'est dommage, nous avons fait la visite à domicile après, niveau partage d'informations, je pense que c'est dommage. Mais pour ce lundi je lui ai fait mon commentaire et elle s'y ait pris un peu plus tôt ce qui fait que elle et la nouvelle stagiaire ont pu s'y rendre vendredi même, elle sera prête pour la réunion de lundi. :) Je ne peux pas la blamer, nous sommes tous pris dans différentes choses. Il est bien vrai que je trouve quand même qu'elle s'absente un peu souvent, cause de maladie dit-elle, et que le matin ce n'est pas elle qui arrive dans les premières. 
 
Mon unité avec ces spécificités fonctionnent tout de même pas mal comme un service "occidental", le chef de service essaie tant bien que mal de faire respecter les horaires, de faire tenir des registres aux professionnels, de dire et de redire l'importance des dossiers, ce sont des sujets de "bagarre" lors des réunions institutionnels du jeudi.
 
Voilà, à part ça, comme j'ai mal commencé pour ma question méthodologique ( travail que j'ai eu à remettre pour le cours de pratique professionnelle), à savoir quel devenir pour Maty?, une enfant qui est venue consulter chez nous et qui vit au sein de l'institution privée des villages SOS, existant à Dakar et prenant en charge les enfants en "rupture" familiale. (Là aussi Monsieur Quinet je vais vous faire parvenir les coodonnées et le numéro d'un assistant social que est très accueillant envers moi), j'ai décidé de me rendre sur le terrain, je ne l'avais même pas fait pour traiter ma question (???) . Pensant que les livres,  les enquêtes, le travail des autres allaient me donner la clef, il était important que je me rende là-bas.
 
Ainsi j'ai rencontré des enfants, vendredi nous avons visiter deux enfants, et samedi un enfant. Ceci fut très riche, mais je devrais rendre compte de ça dans ma question méthodologique que je vais retravailler. 
 
J'essaie de sortir mieux encore la tête du guidon et d'observer ce qui m'entoure, c'est dur d'arriver dans une autre culture, mais dur dans le bon sens du terme,j'apprends beaucoup ici. 
 
En espérant que ceci vous aura intéressés. Bien  à vous.
 
Mathilde 
